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L’expertise théologique par Henri de Gand: 
raisonner avec des cas 

 
 

Depuis une quinzaine d’années le début de la Summa est l’un des lieux les mieux 
étudiés de l’œuvre d’Henri de Gand. En 2005, Gordon Wilson1 a livré l’édition critique des 
cinq premiers articles qui présentent une enquête méthodique sur la connaissance humaine. 
De l’article 5 à l’article 18, Henri de Gand établit ensuite le statut scientifique dominant de 
la théologie; il lui assure une rationalité maximale et confère des compétences spéciales au 
théologien. Concernant la datation de ces textes, l’érudition a confirmé les hypothèses 
émises en 1957 par José Gómez Caffarena:2 ils sont antérieurs à la maîtrise en théologie; 
leur première élaboration, ensuite révisée, peut avoir eu lieu entre 1270 et 1276. 

Pasquale Porro,3 Marialucrezia Leone,4 Stephen Brown5 et Reijo Työrinoja6 ont insisté 
sur la scientificité de la théologie gandavésienne. Selon Henri de Gand, l’homme désire par 
nature connaître les choses divines. L’accomplissement de ce désir naturel de connaître le 
surnaturel n’est pas complètement différé dans l’au-delà:7 il n’est pas capté par la vision 
béatifique comme chez Thomas d’Aquin. Ce désir n’est pas non plus transféré dans le 
champ de la foi et de la sagesse amoureuse, comme chez de nombreux franciscains. Henri 
délimite un espace restreint dans lequel la connaissance rationnelle des choses divines est 
possible, bien que restreinte et conditionnée.8 Cet espace d’intelligibilité des réalités divines 
est la théologie universitaire. La rationalité de la démarche théologique est assurée par une 
lumière spéciale et supérieure, une intelligentia supernaturalis, conférée par Dieu au 

 
1 HENRICUS DE GANDAVO, Summa (Quaestiones ordinariae), art. 1-5, ed. G. A. Wilson (Opera omnia, 21), Leuven 

University Press, Leuven 2005. 
2 J. GOMEZ CAFFARENA, Cronología de la “Summa” de Enrique de Gante por relación a sus “Quodlibetos”, 

«Gregorianum» 38 (1957), pp. 116-133. 
3 P. PORRO, Metaphysics and Theology in the Last Quarter of the Thirteenth Century: Henry of Ghent Reconsidered, 

in J. A. AERTSEN-A. SPEER (hrsg.), Geistesleben im 13. Jahrhundert, W. de Gruyter, Berlin-New York 2000, pp. 265-282. 
4 M. LEONE, Metaphysics, Theology and the Natural Desire to Know Separate Substances in Henry of Ghent, 

«Quaestio» 5 (2005), pp. 513-526. 
5 S. F. BROWN, The Medieval Background to the Abstractive vs. Intuitive Cognition Distinction, in J. A. AERTSEN-A. 

SPEER (hrsg.), Geistesleben im 13. Jahrhundert, cit., pp. 79-90. 
6 R. TYÖRINOJA, Lumen medium. Henry of Ghent on the Accessibility of Theological Truths, in G. HOLMSTRÖM-

HINTIKKA (ed.), Medieval Philosophy and Modern Times, Kluwer, Dordrecht-Boston-London 2000, pp. 161-182. 
7 Summa, art. IV, q. 5, pp. 290-291. 
8 Dans le champ de la théologie dogmatique, la trinité représente exemplairement ce type d’objets et occupe un tiers de la 

Summa (art. 53-75). J. C. FLORES, Henry of Ghent: Metaphysics and the Trinity, Leuven University Press, Leuven 2006. 
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théologien. Supérieure à la raison naturelle, elle procure aussi des connaissances plus 
claires et plus profondes que la foi, car elle procède rationnellement.9 

Cette compétence théologique spéciale et rare10 repositionne la théologie dans la grille 
des savoirs.11 La théologie ne sera plus seulement un couronnement comme science des 
choses les plus difficiles et les plus grandes, mais elle exercera aussi une fonction 
d’expertise sur les autres sciences, car elle est aussi la science la plus intelligente et la plus 
universelle.12 Elle se tient au-dessus des autres savoirs, les englobe, et elle circule aussi à 
travers eux pour les expertiser. Henri de Gand compare le théologien à un pêcheur de perle 
qui plonge au fond des mers.13 Il précise souvent que la rationalité théologique creuse et 
atteint un niveau épistémique plus profond que celui des sciences naturelles – intellectus 
sub speciebus sensibilium investigando quasi subtus fodiendo.14 Associé à la revendication 
de supériorité ce schème de la profondeur implique une circulation à travers les autres 
disciplines. P. Porro a montré que la théologie présuppose la philosophie, en particulier la 
métaphysique;15 elle la présuppose et elle la reconfigure dans une dynamique que je vais 
tenter d’esquisser. 

L’historiographie du XXe siècle a dessiné la carte des savoirs médiévaux en étudiant les 
rapports épistémiques existant entre la philosophie et la théologie. À une extrémité, elle a 
situé le modèle séparatiste des maîtres ès arts parisiens réunis sous l’étiquette «averroïsme 
latin». Dans ce groupe de penseurs qui défendent l’autonomie de l’enquête philosophique, 
elle a aussi rangé des théologiens, comme Godefroid de Fontaines.16 Aux antipodes elle a 
placé la reductio bonaventurienne des savoirs profanes à la théologie envisagée comme 
sagesse. Thomas d’Aquin occupe souvent une position médiane, comme promoteur d’une 
articulation ou d’un passage de la philosophie à la théologie des mystères. Ce schéma 
grossier, occultant l’intérêt des débats historiographiques, n’a de valeur qu’ex negativo, 
pour manifester une spécificité de la démarche gandavésienne: Henri de Gand rejette la 

 
9 Summa, art. IV, q. 5, p. 289 ss. Ainsi que: Summa, art. VII, q. 1, in Summa Quaestionum Ordinarium Vaenundatur 

in aedibus Iodoci Badii, Parisius 1520, 47r-48r; Summa, art. XIII, q. 4, ed. I. Badius, 93r; Quodlibet XII, q. 2, ed. J. 
Decorte (Opera omnia, 16), Leuven University Press-E. J. Brill, Leuven-Leiden 1987, pp. 14-15. 

10 Summa, art. XVIII, q. 2, ed. I. Badius, 113v. Auparavant (Summa, art. VII, q. 2, ed. I. Badius, 49rQ). Le théologien 
intellige plus clairement la trinité que les vérités naturelles. La magnanimité philosophique du début de la Métaphysique 
(«Omnes homines natura scire desiderant») est reportée sur le théologien, jouissant d’un statut d’exception. 

11 En histoire sociale et culturelle, S. P. MARRONE, Literacy, Theology and the Constitution of the Church: Scholastic 
Perspectives on Learning and Ecclesiastical Structure in the Late Thirteenth Century, in J. A. AERTSEN-A. SPEER (hrsg.), 
Geistesleben im 13. Jahrhundert, cit., pp. 297-307; E. MARMURSZTEJN, L’autorité des maîtres. Scolastique, normes et 
société au XIIIe siècle, Les Belles Lettres, Paris 2007. 

12 La théologie est plus universelle que la métaphysique ; elle considère non seulement la cause de toutes choses, mais 
aussi chaque chose particulière en tant que contenue dans sa cause (Summa, art. VII, q. 3, ed. I. Badius, 50rB, 51vM). 

13 «Et sicut non omnis homo potest se mergere et de profundo tollere margaritas, nisi artifex qui habet usum illius rei, 
sic non omnis homo potest descendere in altitudinem sensuum, et illic invenire mysteriorum absconditas margaritas, nisi 
vir spiritualis qui habet exercitationem spriritualium narrationum dei». Summa, art. XVIII, q. 2, ed. I. Badius, 113v. 

14 Summa, art. XIII, q. 6, ed. I. Badius, 94vD. 
15 Metaphysics and Theology in the Last Quarter of the Thirteenth Century, cit., p. 280. La Summa, art. XI, q. 7, 

contient un cahier des charges pour le doctorat en théologie. Les docteurs en théologie doivent être periti et instructi 
(82vL), formés aux sciences philosophiques. 

16 À cet égard voir son Quodlibet IV, q. 10. 
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méthode séparatiste de son collègue Godefroid de Fontaines,17 mais il ne défend pas non 
plus les modèles de la subsomption bonaventurienne ou de l’articulation thomasienne. Sa 
conception rationaliste de la théologie opère une intrication du surnaturel dans le naturel, 
des choses divines dans les réalités naturelles. La théologie est au-dessus mais aussi au 
centre des autres disciplines; elle les traverse et les légitime dans leurs méthodologies et 
leurs conclusions propres.18 

Pour documenter cette intrication du théologique dans le philosophique, on peut 
regarder vers les Quodlibets, terrain privilégié des incursions dans les autres sciences. Au 
fil des disputes quodlibétiques, de 1276 à 1292, le devoir d’expertise dévolu à la théologie 
donne peu à peu naissance à une figure de raisonnement typique de la démarche 
gandavésienne: le raisonnement par cas. Des historiens19 et des historiens de la 
philosophie20 ont récemment montré qu’avec l’intensification des disputes quodlibétiques 
dans la seconde moitié du XIIIe siècle, la casuistique originairement juridique21 est passée en 
théologie. Mais, chez Henri de Gand, le raisonnement par cas n’est pas seulement 
conditionné par des pratiques scolaires ou littéraires. Cette figure de raisonnement procède 
chez lui d’un projet scientifique précis. Elle réalise cette plongée et cette traversée des 
autres sciences par la théologie. Un dogme, un mystère ou un problème relatif à la pratique 
religieuse sont traités comme des cas paradigmatiques: au contact des disciplines 
philosophiques, ils cristallisent un ensemble de problèmes théoriques. Le cas n’est pas un 
exemple ou une subtilité, mais un lieu théorique performant. Il sert de véhicule théologique 
pour circuler à travers les divers savoirs et trancher les questions internes aux autres 
disciplines. De manière ultime, il réalise une intrication du surnaturel dans le naturel. Cette 
insertion est légitimée par la lumière spéciale, la rationalité éminente du théologien. Je 
mentionnerai trois exemples de ce procédé: 

1. Le cas du baptême des jumeaux fusionnés, qui apparaît dans le Quodlibet VI:22 
«Utrum, si duo capita in monstro apparerent, in baptizando debent ei imponi duo nomina, 

 
17 Quodlibet XII, q. 2, pp. 20-21. À ce sujet: M. LEONE, Metaphysics, Theology and the Natural Desire to Know 

Separate Substances, cit. 
18 Comme l’a écrit J. C. FLORÈS: «The formal perspective of metaphysics in knowing its subject is legitimate in its 

own right, even though the very matter of its subject – the real – is known more deeply and more completely by theology, 
even though the truth of metaphysics ultimately is grounded in theology outside of metaphysics itself». Henry of Ghent: 
Metaphysics and the Trinity, cit., p. 30. 

19 E. MARMURSZTEJN, L’autorité des maîtres, cit., pp. 14-15, pp. 47, 128, 152-153, 245 ss, 274. 
20 J.-L. SOLERE, Was the Eye in the Tomb? On the metaphysical and historical interest of some strange quodlibetal 

questions, in C. SCHABEL (Ed.), Theological Quodlibeta in the Middle Ages. The Thirteenth Century, E.J. Brill, Leiden 
2006, pp. 507-558; P. PORRO, Doing Theoology (and Philosophy) in the first Person: Henry of Ghent’s Quodlibeta, in C. 
SCHABEL (ed.), Theological Quodlibeta in the Middle Ages, cit., pp. 171-231. 

21 Y. THOMAS, L’extrême et l’ordinaire. Remarque sur le cas médiéval de la communauté disparue, in J.-C. 
PASSERON-J. REVEL, (Éds), Penser par cas, Éditions de l’EHESS, Paris 2005, pp. 45-74; J. CHIFFOLEAU, Contra 
naturam. Pour une approche casuistique et procédurale de la nature médiévale, «Micrologus» 4 (1996), pp. 265-312. Au 
sujet de la casuistique développée dans les manuels des confesseurs: P. MICHAUD-QUANTIN, Sommes de casuistique et 
manuels de confession au moyen âge (XIIe-XVIe siècles), Louvain-Lille-Montréal 1962; L. E. BOYLE, Pastoral Care, 
Clerical Education and Canon Law, 1200-1400, Variorum Reprints, London 1981. 

22 Avant Noël 1281 ou Pâques 1282. Sur d’autres aspects doctrinaux de ce texte, voir A. DE LIBERA, Le présent roi du 
Mogol et le baptême des siamois. Sur l’identité personnelle du Moyen Âge à John Locke, in A. BECCARISI-R. IMBACH-P. 
PORRO (a cura di), Per perscrutationem philosophicam, F. Meiner, Hamburg 2008, pp. 418-446. 
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vel unum».23 Dans cette question, le cas théologique a valeur de test: il permet de 
déterminer des solutions dans divers ordres de discours.24 Cette fonction se reflète sur le plan 
structurel: la discursivité du raisonnement suit l’ordre narratif de la formulation du cas. Aux 
événements que sont la conception de frères siamois, la naissance d’un enfant à deux têtes, 
puis le baptême, correspondent des disciplines scientifiques: médecine gynécologique et 
embryologie animale (p. 157-161), anthropologie philosophique et théologique (p. 162-166), 
et théologie des sacrements et des mystères (baptême et résurrection des corps, p. 167). 

Le chapitre médical explique comment se produit la génération de siamois. Il défend 
ensuite le modèle cardiocentriste aristotélicien contre l’encéphalocentrisme de «certains 
médecins». En se positionnant contre la tradition galénique, Henri opère un choix entre 
systèmes concurrents.25 Pour déterminer si notre monstre possède deux âmes sensitives, il 
faut diagnostiquer deux cœurs et non deux têtes. 

L’anthropologie constitue la strate philosophique de l’enquête. Henri suppose que le 
monstre a deux cœurs – c’est-à-dire deux âmes sensitives – et qu’il est de nature humaine, 
c’est-à-dire rationnelle. Deux anthropologies sont mises à l’épreuve: celle des tenentes de 
anima humana positionem Averrois, puis la solution uniciste de Thomas d’Aquin. Henri 
dénie toute pertinence anthropologique à la noétique averroïste: la terre serait peuplée 
d’autant d’animaux que d’individus dotés d’un système perceptif, alors que l’intellect agent 
humain demeurerait hétérogène au monde des êtres individués. Averroès exclut l’homme 
au sens où l’entend le théologien: le sujet individuel intelligent et volontaire. C’est à 
l’épreuve de la solution uniciste thomasienne que le cas des siamois se révèle le plus 
performant. Si l’on adopte la lecture thomasienne, la continuité de la matière corporelle des 
jumeaux fusionnés implique l’unicité de la forme substantielle. Il n’y a donc qu’une âme et 
qu’un homme. L’expérience révèle cependant que les siamois sont dotés de deux systèmes 
perceptifs: deux paires d’yeux, deux cerveaux, deux cœurs etc. L’âme unique pourrait donc 
recevoir des données perceptives contradictoires: l’un des deux corps fusionnés pourrait 
dormir et voir une réalité en rêve, alors que l’autre veillerait et verrait une autre réalité ou se 
raconterait en simultané ses propres rêves. 

Henri se hisse enfin au niveau de la théologie, qui lui fournit un scalpel pour séparer les 
deux jumeaux fusionnés: ils peuvent être divisés lors de la résurrection des corps, comme 
une anguille peut être coupée en deux.26 L’importance du casus théologique est soulignée: 

 
23 Quodl. VI, q. 14, ed. G. A. Wilson (Opera omnia, 10), Leuven University Press-E. J. Brill, Leuven-Leiden 1987, p. 156. 
24 Il invoque d’abord des monstruosités (mirabilia): description grotesque d’un homme dont une tête serait noire et 

grasse et l’autre blanche et émaciée, puis cas médical des siamois et mention d’animaux dont le nombre de pattes est 
extraordinaire (pp. 159-161). Le témoignage et l’expérience servent de garant épistémologique: «un jour on a vu»: 
«Visum enim est quandoque monstrum habens capita duo […]». Quodl. VI, q. 14, p. 164. Il s’agit en l’occurrence d’un 
monstre à deux têtes dont l’une était morte de nombreuses années avant l’autre.  

25 «[…] contra opinionem quorundam medicorum». Ibid., p. 159. Il s’agit de la thèse encéphalocentriste d’Hippocrate 
continuée au moyen âge par la tradition galénique et la médecine arabe dès le IXe siècle: le cœur est le siège des émotions, 
le cerveau est un centre de calculs où les données perceptives affluent et sont traitées. Le moyen âge latin hérite d’abord 
de cette tradition; à Salerne, le moine Constantin l’Africain traduit des traités médicaux du grec et de l’arabe au XIe siècle, 
un siècle avant les traductions d’Aristote. 

26 «[…] sic enim divisibiles sunt omnes formae materiales, ut patet de divisione animae sensiblis in divisione partium 
anguillae. Et sic dividentur in resurrectione, si illi gloriose resurgant». Quodl. VI, q. 14, pp. 166-167. 
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selon Henri, il constitue un argument majeur en faveur de sa solution dimorphiste,27 contre 
l’anthropologie uniciste.28 Dans le cas des siamois, une forme de corporéité organise le 
continu des deux corps fusionnés, alors que deux âmes gèrent les deux centres perceptifs et 
intellectuels. Le raisonnement par cas n’est pas une procédure de généralisation – nous ne 
sommes pas tous comme des siamois – mais il stabilise l’extraordinaire – les siamois sont 
des êtres humains – pour tester la validité globale d’une théorie.29 Le cas extraordinaire 
n’est pas en dehors de l’ordinaire, il y est intégré pour manifester la régularité ordinaire de 
manière maximale. 

2. Le motif théologique de la formation d’Ève à partir d’une côte donne lieu à une 
question à l’allure et au contenu purement théoriques, sans trace d’exégèse biblique. Il 
s’agit de la Question 9 du Quodlibet VII: Utrum ex costa possibile fuit formari mulierem 
sine materiae additione.30 Henri distingue des modes épistémiques (modi considerandi) 
pour dessiner un tableau graduel des savoirs disciplinaires. Si la matière d’une côte est 
considérée sous ses dispositions naturelles – en particulier le dense et le rare – elle est objet 
de la physique. Considérée absolument (simpliciter), en tant que pure matière, elle 
appartient au discours métaphysique. Ces distinctions sont établies à partir de la 
Métaphysique et de la Physique aristotéliciennes. Cependant, la question est interprétée 
dans le sens théologique attendu: Dieu peut-il former une femme à partir d’une côte sans 
adjonction de matière? Déjà acquise, la réponse positive autorise une circulation de la 
théologie à travers les autres champs épistémiques. 

Sur le plan métaphysique, l’agent surnaturel (et lui seul) peut produire une femme à 
partir de la matière d’une côte sans adjonction de matière, car la matière secundum se n’est 
pas différenciée et peut tout devenir. Quant aux agents naturels, par définition leur action 
n’est pas concernée par le discours métaphysique. Dans le domaine de la physique, l’affaire 
est plus compliquée. Henri précise d’abord le double conditionnement des agents naturels: 
leurs productions sont liées aux dispositions naturelles des corps – à la physique de la 
raréfaction et de la densification –, et elles sont tributaires des conditions d’action de 
l’agent lui-même, d’une temporalité et de durées fixées par nature. À partir d’une certaine 
quantité de matière et dans un certain laps de temps, un agent naturel peut produire quelque 
chose d’autre, mais certainement pas une femme à partir d’une côte (p. 66). Dieu le peut, 
doublement: par miracle simple, s’il ne déroge qu’aux conditions des dispositions 
matérielles et agit dans le temps, progressivement;31 par double miracle, s’il s’absout aussi 

 
27 G. FIORAVANTI, Forma ed esse in Enrico di Gand: preoccupazioni teologiche ed elaborazione filosofica, «Annali 

della Scuola Normale Superiore di Pisa, Classe di lettere e filosofia» Serie 3, 5 (1975), pp. 985-1031. R. MACKEN, Unité 
et dimorphisme de l’homme selon Henri de Gand, in B. D’AMORE-A. GIORDANO (a cura di), Teoria e prassi, Edizioni 
Domenicane Italiane, Napoli 1979, pp. 177-182. G. A. WILSON, Henry of Ghent and John Peckham’s Condemnation of 
1286, in G. GULDENTOPS-C. STEEL (Ed.), Henry of Ghent and the Transformation of Scholastic Thought, Leuven 
University Press, Leuven 2003, pp. 261-276. 

28 «Et est mihi hoc argumentum magnum, quod in homine cum anima rationali oportet ponere aliquam aliam formam 
materialem, quae est quasi dispositio ad ipsam in materia». Quodl. VI, q. 14, p. 167. 

29 Comme l’a relevé Y. THOMAS eu égard à la casuistique juridique: L’extrême et l’ordinaire, cit., pp. 71-73. 
30 Ed. G. A. Wilson (Opera omnia, 11), Leuven University Press-E. J. Brill, Leuven-Leiden 1991, pp. 63-68. La 

question date du temps de l’avent 1282. 
31 «Potest enim Deus agere mulierem sine additione ex costa, non modo naturae quantum est ex parte costae, non 

agendo scilicet secundum dispositiones rari et densi, sed agendo secundum naturam potentiae materiae simpliciter, et 
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des conditions de production de l’agent et agit soudainement.32 
Henri a donc égrené trois types de réponses positives: sur le plan métaphysique, la 

production surnaturelle mais non miraculeuse d’une femme à partir de n’importe quelle 
partie de matière; sur le plan physique, l’action miraculeuse d’un Dieu agissant en partie 
comme un agent naturel, puis l’action miraculeuse d’un Dieu intervenant soudainement sur 
le cours de la nature, surnaturellement. L’agent surnaturel circule à toutes les places du 
tableau épistémique; à l’intérieur du périmètre large de la rationalité, le cas théologique sert 
à préciser les seuils de transition, les différences et les spécificités de chacun des domaines 
philosophiques, en même temps qu’il décline les modes d’action surnaturels. 

3. Henri a souvent traité le problème posé par la permanence du corps du Christ durant 
les trois jours au tombeau.33 Le problème était lié à un autre cas: l’hypothèse d’éventuelles 
consécrations eucharistiques durant le triduum.34 Le Credo et la théologie sacramentelle 
fixée lors de Latran IV paraissaient impliquer une rémanence du corps du Christ à 
l’identique, alors que son âme était descendue séparément aux enfers. Reportées en 
philosophie, ces deux questions théologiques ont imposé pour un temps une certaine vision 
anthropologique: contre l’union substantielle du corps et de l’âme rationnelle promue par 
Thomas d’Aquin, les conceptions pluralistes ont prévalu, car elles assuraient au corps une 
subsistance et une forme propre.35 Si le cas du corps du Christ au tombeau est mobilisé 
dans les velléités de censure qui suivent la condamnation parisienne du 7 mars 1277, puis 
dans la censure londonienne du 30 avril 1286, il ne joue pas seulement un rôle coercitif 
chez Henri: il n’impose pas une solution de l’extérieur, mais façonne peu à peu son 
anthropologie de l’intérieur. 

Après dix ans d’enquêtes, Henri tranche la question vers 1286.36 En raison de la 

 
agendo in tempore modo naturae. Sed tunc erit solum miraculum ex parte densi […]». Quodl. VII, q. 9, p. 67. En 
s’absolvant des conditions prescrites par les dispositions physiques de la matière, l’action divine se hisse au plan 
métaphysique («sed agendo secundum naturam potentiae materiae simpliciter»). 

32 «[…] secundum cursum actionis supernaturalis, sic iterum solummodo ex costa sine materiae additione possibile 
est formari mulierem respectu agentis supernaturalis subito, scilicet costam in mulierem transformando. Sed tunc 
concurrit duplex miraculum : unum iam dictum ex parte dimensionum, alterum vero ex parte subditae actionis». Quodl. 
VII, q. 9, p. 68. 

33 Notamment: Summa, art. XXVII, q. 1, ad 10 (ed. I. Badius, f. 163); Quodlibet I, q. 3-5 (Noël 1276), Quodlibet II, q. 
2-5 (Noël 1277), Quodlibet III, q. 5-8 (1278/9), Quodlibet IV, q. 13 (Noël 1279 ou Pâques 1280), Quodlibet VI, q. 14 
(Noël 1281 ou Pâques 1282), Quodlibet VII, q. 16 (Noël 1282), Quodlibet IX, q. 8 (Pâques 1286), Quodlibet X, q. 5-6 
(Noël 1286), Quodlibet XIII, q. 4 (1289), Quodlibet XV, q. 4 et 11 (1291/2). 

34 Comme en témoignent les Theoremata de corpore Christi (env. 1274-1276) de Gilles de Rome: «Et quia 
communiter ponitur, quod si quis sacrificasset in illo triduo, in quo fuit anima Christi a carne separata, fuisset sub 
sacramento caro mortua, et caro sine anima, hoc est quod maxime auget quaestionis difficultatem.» Theoremata de 
corpore Christi, Propositio 47, Romae 1554/5, 36ra. 

35 Cette question a été bien étudiée: G. A. WILSON, Henry of Ghent and John Peckham’s Condemnation of 1286, in 
G. GULDENTOPS-C. STEEL (Ed.), Henry of Ghent and the Transformation of Scholastic Thought, cit., pp. 261-276; A. 
BOUREAU, Théologie, science et censure au XIIIe siècle. Le cas de Jean Peckham, Les Belles Lettres, Paris 1999; G. A. 
WILSON, Henry of Ghent and René Descartes on the Unity of Man, «Franziskanische Studien» 64 (1982), pp. 97-110; G. 
A. WILSON, Henry of Ghent’s Quodlibet III. A Response to Giles of Rome’s Contra Gradus, «Proceedings of the Patristic, 
Medieval and Renaissance Conference» 3 (1978), pp. 77-84. Et l’étude d’où il faut partir: G. FIORAVANTI, Forma ed esse 
in Enrico di Gand, cit. 

36 Dès le Quodlibet IV, q. 13 de 1279, Henri opte pour une solution «dimorphiste». En 1286, elle est détaillée dans les 
Quoldibet IX, q. 8 et X, q. 5. 
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permanence du corps du Christ au tombeau, il confère au corps humain une certaine 
choséité qu’il refuse au corps des bêtes. Chez les bêtes, la matière première est 
immédiatement réalisée par la forme animée complète et parfaite.37 Pour justifier 
rationnellement l’identité du corps mort et vivant du Christ, Henri réifie cependant le corps 
humain et défend une position «dimorphiste». Il introduit en l’homme, entre la matière et 
l’âme, une forme substantielle intermédiaire, la forme du mélange (forma mixti)38 ou 
«chair» (caro).39 Dans le cas spécifique de l’homme,40 la chair préforme la matière 
première avant l’infusion de l’âme. Celle-ci est reçue de Dieu avec toutes ses fonctions: 
nutritive, sensitive et intellective. Lorsqu’un homme meurt, les deux formes humaines sont 
pourtant abolies: la forme de corporéité et l’âme. Le cadavre de l’homme est hétérogène au 
corps vivant. Dans l’unique cas du Christ, la forme de corporéité demeure et garantit 
l’identité du corps vivant et du cadavre. 

Cette articulation étroite entre anthropologie et christologie est symptomatique du 
raisonnement par cas. En 1286 Godefroid de Fontaines refuse d’entrer dans ce jeu 
d’intrication du théologique dans le philosophique: il ne perçoit pas le problème posé par 
d’éventuelles consécrations eucharistiques durant le triduum et démarque la christologie de 
l’anthropologie.41 Aux antipodes, la théologie d’Henri de Gand prétend à une pertinence 
universelle. L’universalité de la raison théologique légitime son intervention dans les 
savoirs philosophiques, dont la pertinence est limitée et défective.42 Henri différencie tous 
les hommes des animaux pour sauver l’identité du corps mort et du cadavre dans le seul cas 
du Christ. La forme de corporéité introduite entre l’âme et le corps humains n’a pas de 
fonction strictement anthropologique: elle est d’importation christologique. Comme dans 
l’affaire des siamois, le cas extraordinaire n’est pas anormal; il ne se situe pas hors du 
discours rationnel, mais il le travaille de l’intérieur.43 Comme les siamois, le Christ est un 
homme, mais extraordinaire. Le cas du Christ manifeste la norme sans la résumer ou la 

 
37 Quodl. IX, q. 8, ed. R. Macken (Opera omnia, 13), Leuven University Press-E. J. Brill, Leuven-Leiden 1983, p. 

171, 179. 
38 Ibid.,q. 8, p. 172. 
39 Ibid., pp. 187-188. 
40 L’exception anthropologique justifie un départ méthodologique, comme le soulignera Henri dans le Quodlibet X, q. 

5, ed. Macken (Opera omnia, 14), Leuven University Press-E. J. Brill, Leuven-Leiden 1981, p. 87: «Ut sic in solo homine 
sit possibile esse plures formas substantiales perficientes unam potentiam materiae, quarum una naturalis est, alia vero 
supernaturalis, quia forma naturalis illam sufficienter perficere non potuit, in omnibus autem aliis forma unica quam 
natura producit, potentiam quae ad ipsum est, se sola perficere sufficit». 

41 Voir Quodl. II, q. 7, in Les quatre premiers Quodlibets de Godefroid de Fontaines, ed. M. de Wulf, A. 
Pelzer, Institut supérieur de philosophie, Louvain 1904, pp. 119-125. Il liquide ensuite les cas problématiques du 
triduum et des consécrations eucharistiques durant le triduum: «Nulla ergo videtur necessitas hoc ponendi 
specialiter in Christo, esto quod in eo sint duae formae, si in aliis hoc non ponatur». Quodl. II, q. 7, p. 131. «Ad 
aliud de transsubstantiatione dicendum quod conversio fit in id quod vere potest dici corpus compositum ex 
materia et forma substantiali». Quodl. II, q. 7, p. 132. 

42 Dans son premier Quodlibet de 1276, Henri souligne déjà cette partialité défective de la philosophie: «[…] ut 
argumentum istud intelligatur procedere ex defectu philosophiae non determinantis omnem modum essendi, non autem ex 
contrarietate eius ad theologicam veritatem, sciendum […]». Quodl. I, q. 10, ed. R. Macken (Opera omnia, 5), Leuven 
University Press-E. J. Brill, Leuven-Leiden 1979, p. 67. 

43 La christologique s’intègre à l’anthropologique: «Et sic ponendo quod corpus est homo a dicta forma, salvatur 
quod idem corpus Christi erat vivum et mortuum, manens omnino idem et incorruptum.» Quodl. IX, q. 8, p. 170. 
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représenter.44 
La théologie d’Henri de Gand ne procède pas à une subsomption unilatérale de toutes 

les autres disciplines. Elle ne se contente pas non plus de recourir aux vérités de foi comme 
à des objets de pure croyance. Elle tente une traversée oblique des autres disciplines, forte 
de sa position de supériorité, mais aussi chargée d’une exigence de rationalité: la chair ou la 
forma mixti est une forme naturelle qui est théorisée dans le discours rationnel de 
l’anthropologie, même si elle est maintenue surnaturellement dans l’unique cas du Christ.45 
Le surnaturel vient s’immiscer au cœur de la nature, mais cette intrication résulte d’une 
démarche théologique rationnelle. Henri est conscient de son épistémologie. En 1277 déjà, 
il signalait qu’il faut relier deux méthodes: via naturae, l’anthropologie doit être capable de 
rendre compte de la nature humaine du Christ, puis, via fidei, elle doit autoriser une 
croyance en sa dimension divine surnaturelle.46 La compétence qui autorise le passage entre 
les deux voies est une illustratio supernaturalis, garante d’une rationalité supérieure. Dans 
son dixième Quodlibet de 1286, Henri ne manque pas de souligner l’importance de cette 
lumière spéciale en renvoyant aux développements du début de la Summa.47 

 
44 En s’autorisant d’Augustin (Enarrationes in Psalmos), Henri souligne le caractère extraordinaire de la chair intacte 

du Christ durant le triduum: «Et sic, ut videtur, <Augustinus> innuit quod eum non sustinere corruptionem in carne 
privilegium eius fuit, licet mori per separationem animae ab illa carne ipsi cum aliis commune fuit». Quodl. X, q. 5, p. 88. 

45 Quodl. IX, q. 8, p. 183. 
46 Quodl II, q. 2, ed. R. Wielockx (Opera omnia, 6), Leuven University Press-E. J. Brill, Leuven-Leiden 1983, p. 12. 
47«[…] fides est de non visis et de eis quae naturali ingenio absque supernaturali illustratione sciri non possunt, ut in 

Quaestionibus nostris ordinariis satis tractavimus». Quodl. X, q. 5, p. 130. 




